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Petit historique

Le « théâtre playback » est une forme théâtrale qui est a été structurée par Jonathan Fox et ses collègues et est enseignée depuis une trentaine d'années depuis les Etats-Unis et dans une cinquantaine d'autres pays : http://www.playbackcentre.org/. Le principe est celui de la possibilité pour chacun de venir raconter un bout de son histoire de vie, qui sera entendu par la communauté et transformé par les acteurs en un acte esthétique théâtral. Ainsi un événement personnel devient un récit collectif, où chaque spectateur peut se reconnaître par la mise en lumière des questions existentielles traversant cette histoire. La mise en scène permet une mise à distance et une transformation par les formes, les métaphores, les personnages, les couleurs et les musiques. Les émotions véhiculées dans ces histoires sont à la fois rendues visibles et partageables et contenues par le jeu des acteurs qui utilisent à la fois l'humour, des formes théâtrales spécifiques au théâtre playback mais surtout une qualité d'écoute et de respect de l'histoire racontée. La multiplicité des points de vue sur un même événement transparaît rendant d'autant plus évidentes la notion de vérités multiples. Les histoires apparemment futiles, honteuses ou sacrées prennent toute leur valeur et deviennent mémoire collective pour les narrateurs et spectateurs présents (Feldhendler, 2005).

Mise en scène
Dans sa forme classique, le Théâtre Playback compte 4 à 5 acteurs sur scène dont un meneur de jeu et souvent un musicien.  Les acteurs sont assis sur des cubes en bois et leurs seuls « costumes » sont des tissus de couleur et de matières différentes qui sont mis dans un angle à leur disposition.

Le meneur a pour rôle de faire le lien entre le public et les acteurs. La représentation peut se faire sur un thème choisi en amont ou alors laisser libre cours aux sujets qui apparaissent spontanément et correspondent à l'ambiance du moment. Une représentation commence souvent par une phase d’échauffement, qui s’accompagne d’improvisations courtes, souvent mettant en acte des émotions ou encore des tiraillements intérieurs. Une fois la confiance établie, le meneur collecte une histoire à la fois de la part des spectateurs.  Les acteurs jouent son histoire, soit dans des formes spécifiques travaillées par la compagnie et que le meneur de jeu choisit pour l'adapter au type d'histoire, soit de manière plus autonome, faisant ressortir métaphores, allégories, non-dits, représentations physiques, musicales et émotionnelles. D'autres histoires sont ensuite racontées et un fil rouge se déroule où les thèmes se répondent de manière instinctive. Une communication s'établit implicitement entre les narrateurs, les acteurs, les spectateurs. 

Le Théâtre Playback est basé sur une constellation de croyances et de valeurs. Les caractéristiques à la fois d’un être humain accompli et d’un idéal culturel incluent la capacité à se connecter avec les autres, la compassion et la créativité. • Les gens ont besoin d’histoires pour connaître qui nous sommes comme individus et comme société. Les histoires personnelles portent sagesse et beauté pour les autres.. • Toute expérience humaine, même la souffrance extrême, peut trouver un sens lorsqu’elle est communiquée au travers d’une forme esthétique. • La connexion qui née du partage d’histoires personnelles est une force qui contre l’isolement croissant et l’aliénation. • Dans le bon contexte, toute personne a une capacité inhérente et la spontanéité de répondre avec une créativité empathique à l’histoire d’une autre personne. 
Expériences
· Echauffement :  jeu de « miroirs » en croisant l’autre, comment je me transforme en « prenant » un peu de l’autre ?

· De manière collective, chacun « offre » un geste qui est repris par le collectif qui se transforme à chaque personne.

· En trio, à tour de rôle, l’un est narrateur d’une histoire personnelle (quelque chose qui lui est arrivé pendant cette rencontre), l’autre « rejoue » sans parole cette histoire, le troisième est témoin. Discussion sur l’impact d’être rejoué, de rejouer, de voir cette interaction et transformation

· Expérimentation de la « Colonne d’émotion » : le meneur de jeu collecte une émotion dans le public, chaque acteur se joint l’un après l’autre pour donner une forme corporelle à cette émotion et créer une représentation des multiples facettes de cette émotion. On écoute le vécu de la personne qui a donné son émotion, et dans notre contexte, des narrateurs.

· Expérimentation de la forme « Chorus » : Après la narration d’une histoire plutôt dynamique, les acteurs font « corps » pour rejouer de manière très physique et pleine d’émotions cette histoire, chacun peut proposer des gestes mais en même temps suit les propositions des autres pour amplifier le vécu interne du narrateur dans une même et unique forme mouvante.

· Expérimentation de la forme « Caléïdoscope » : après la narration d’une histoire complexe en points de vue, les acteurs rejouent l’histoire avec des jeux brefs et précis d’un aspect qu’ils ont relevé e l’histoire. La forme peut être chanté, dansé, il est possible de prendre un point de vue autre que celui du narrateur ou même de dire les non-dits.
4. Théâtre SOCIAL, traduction d’un texte de Jo SALAS
Le théâtre Playback est né en 1975 avec Jonathan Fox et sa vision du théâtre dans laquelle des gens ordinaires mettent en scène les histoires de leurs communautés. Sa vision combinait des aspects de rituels tribaux où des personnes dont les vies sont liées quotidiennement se rencontrent pour célébrer, explorer ou guérir au travers d’actions cérémonieuses ou artistiques; et le contage, une tradition orale où la sagesse et la vérité sont contenues dans des histoires racontées à voix haute. Jonathan a aussi été inspiré du psychodrame de Moreno, une approche spécialement thérapeutique qui tire sa puissance de l’implication corps et âme non seulement du protagoniste, mais aussi du groupe entier.
C’est un théâtre avec le pouvoir et l’intention de soigner et transformer les individus et les groupes sociaux. L’attention du Playback pour les processus, l’inclusivité, le bien-être des acteurs ainsi que du public le différencie d’autres formes plus classiques de théâtre où le succès artistique de la production est la seule chose d’importance. Cependant, sa recherche de l’esthétique le situe fermement dans le monde de l’art 

Le spectacle peut concerner un thème spécifique mais les acteurs n'ont pas d'autre intention que d'apporter leur humanité et compétences artistiques pour mettre en scène les expériences et sujets d'intérêt des spectateurs

· insiste sur le droit à toute voix d'être entendue
· fait ressortir les préoccupations du groupe
· favorise un dialogue par la rencontre de différents points de vue

5. Utilisation dans la resolution de conflits transgénérationnels et historiques (Armand VOLKAS- Healing the Wounds of History- Soigner les blessures de l’histoires)

Cette approche est basée sur la conviction qu’il ne peut y avoir de solution politique à des conflits interculturels tant que ne sont pas compris et pris en considération les besoins, les émotions, et les motivations inconscientes de l’être humain. Cette approche est une approche psychologique du conflit et permet de créer un espace émotionnel que les deux groupes peuvent traverser vers la réconciliation. Les participants des groupes en conflits volontaires, sont invités à être les pionniers émotionnels pour leurs cultures, et à participer ainsi à ce travail de transformation.

·  Déconstruire le tabou et préconçus contre les “ennemis” en se parlant.

· Réhumaniser par le partage d’histoires personnelles

· Avancer sur le chemin de la guérison personnelle et collective grâce à des méthodes créatives et expérientielles

· Transformer le trauma de l’histoire en des actions et services constructifs.
6. Les effets soignants (Jo SALAS)
Pour le narrateur : Ces convictions ont des implications évidentes pour le Playback en tant qu’expérience soignante dans des contextes de performance ou non. Prendre part à un théâtre Playback participe à un mouvement vers un sentiment de plénitude pour les individus ou les groupes alors qu’ils racontent, écoutent, et regardent les histoires portant sur ce qui est significatif dans leur propre vie et celle des autres. Ce mouvement apparaît dans les commentaires des conteurs au sujet du sens et du changement durable qui est apparu après avoir raconté leurs histoires; dans la réponse visiblement empathique des spectateurs alors qu’ils regardent et écoutent; et dans ce phénomène commun au Playback où des membres du public, étrangers deux heures plus tôt, ont envie de se parler entre eux ainsi qu’aux acteurs. De plus, il y a d’autres effets particuliers sur les conteurs : l’affirmation et la validation profonde d’avoir son histoire mise en scène d’après sa propre subjectivité ; la certitude d’avoir été totalement entendu par les acteurs et le public ; la diminution du sentiment de solitude en ayant eu des témoins dans un lieu public ou semi-public; le sens de recul ou de contrôle par rapport à une expérience passée difficile; de nouvelles perspectives ou prises de conscience au sujet d’une situation; la catharsis du rire ou des pleurs. 

Pour ceux qui jouent les histoires, qu’ils soient les membres d’une compagnie ou un groupe dans un atelier de Playback, les effets soignants du Playback vont plus loin. Prendre une part active comme acteur aide à développer sa spontanéité (au sens morénien d’avoir plein accès à ses ressources personnelles). Cela encourage aussi les capacités expressives, l’écoute de l’autre, la confiance en soi, l’estime de soi, la créativité, l’esprit d’équipe, le ludique, et la capacité à la création esthétique et au plaisir. Deux autres aspects soignants du Playback sont prégnants : l’atmosphère de respect et d’acceptation fondamentale à tout événement de Playback et la présence de rituels. J’entends par rituel la mise en place d’un cadre cérémonial dans l’espace (l’arrangement simple, mais formel de la scène), le temps (le protocole d’amener puis jouer une histoire), et dans les attitudes (l’attention des acteurs, le guidage assuré du conducteur), dans lequel les histoires de gens ordinaires sont racontées et portées. Le Playback comme méthode de Dramathérapie. 

Même si le théâtre Playback n’est pas de prime abord une thérapie, il porte des effets thérapeutiques significatifs pour les gens qui y participent comme acteurs, conteurs ou spectateurs, des effets qui peuvent être appliqués et développés dans un contexte clinique. Des représentations de Playback pour des enfants avec des troubles affectifs leur ont donné l’opportunité de renforcer leur identité, de gagner du pouvoir sur des situations difficiles, d’exprimer leurs soucis, leurs perceptions et leurs sentiments ; et le soulagement de constater que leur propre histoire peut être partagée par d’autres. Lorsque les enfants ont pris part dans ces groupes thérapeutiques en tant qu’acteurs, conteurs, ils ont aussi profité de l’expérience d’un groupe intime ; et en jouant les histoires pour les autres, ils ont développé leur futures capacités à s’exprimer, leur confiance en eux, une perception d’eux même transformée, et de l’empathie. Le potentiel soignant dans le théâtre Playback est sa qualité de rituel ainsi que le langage des histoires. Le succès de l’usage du Playback en thérapie dépend de la reconnaissance de ces potentiels à la fois par des soignants bien entraînés au théâtre Playback mais aussi par les institutions où ils exercent. 

7. Théâtre playback en pédo-psychiatre, question du trauma

En pensant aux jeunes personnes que je rencontrais en pédo-psychiatrie et à cette forme du théâtre playback, plusieurs effets thérapeutiques me sont apparus réalisables. Je les ai exposés à mes collègues qui ont soutenu que ce projet était cohérent pour le soin des enfants que nous accueillions: le développement de l’empathie, la mise à distance de son histoire, la transformation du sens, l’expérimentation de nouveaux rôles.
Les objectifs de ce groupe sont de travailler spécifiquement sur les compétences d'écoute et d'expression verbale et non-verbale des émotions, à la connaissance de soi de soi parmi les autres, au développement de l’empathie et de la flexibilité des points de vue sur le monde
Etablir un climat de sécurité, évaluer les besoins, donner des outils de base d’être avec soi et les autres, temps
Toute cette première phase du groupe thérapeutique est dédiée à soutenir l'enfant dans la reconnaissance de ses compétences et limites personnelles sur la scène (rapport au corps, être sous le regard, distances, imagination, interactions). Cela permet également une « évaluation » in vivo moins intrusive pour les enfants (Fauché, 2004).

S’engager avec eux, thèmes en lien avec les événements de vie confiés, les problématiques, le projet thérapeutique

Lorsque les relations de confiance sont suffisamment établies, nous proposons aux enfants de raconter des histoires « vraies » les mettant en scène eux-mêmes, histoires récentes ou plus anciennes, qui seront jouées par les autres enfants et adultes du groupe auxquels ils auront attribué les rôles
Implication du meneur de jeu/thérapeute qui organise, arrête, propose

L'enfant raconte son histoire depuis une chaise positionnée latéralement sur l'espace scénique. Un des adultes en position de « meneur de jeu » est assis à ses côtés et lui permet de donner les éléments nécessaires à l'histoire (lieu, période, personnages et moments clés de l'action entre la scène de départ, le climax, le moment de tournant et la scène finale. Il est possible d’arrêter la situation pour chaque personnage à des moments clés, d’interroger chaque acteur sur ce qu'il pense et sent depuis son rôle (en aparté). Le moment final est également posé comme une photographie renvoyée au narrateur de l'histoire; les acteurs lui « redonnent » alors son histoire d'un geste de la main pour signifier la reconnaissance de la confiance qu'ils se sont mutuellement partagée.

A la fin, on fait des liens avec l’histoire de l’enfant, comment il a vécu le jeu, questionnons les spectateurs, leurs ressentis
Un rituel permet de quitter le personnage puis un temps est donné où chacun peut faire part de ce qu'il a vécu lors de la mise en scène, en commençant par les spectateurs, les acteurs puis le narrateur. A la fin du groupe, un rituel de clôture permet à chacun de déposer quelque chose, par un mot, un son, un geste, en lien avec la séance qui vient de se dérouler. Dans ce groupe, le rituel est celui de la « marmite imaginaire » que nous allons ensemble retirer du plafond, poser au sol, ouvrir, y déposer les « ingrédients » trouvés ce jour, les « mélanger avec nos cuillers imaginaires », puis recacher la marmite avant de « frotter les « poussières imaginaires » pour être prêts à quitter l’espace. Ce moment rappelle la solennité et l'importance accordée à ce qui a été partagé, la confidentialité et prépare aussi la séparation de chaque individu avant le retour vers la vie quotidienne.

Les 4 impacts « thérapeutiques »
Empathie
Ces enfants qui peuvent se montrer en difficulté pour faire preuve d'empathie dans les situations quotidiennes se mettent dans une écoute profondément respectueuse de l'histoire qu'ils vont jouer même lorsqu'elle est empreinte d'émotions douloureuses. Pour eux, c'est l'occasion de travailler à reconnaître, différencier, nommer leurs émotions, ce qui aurait été plus difficile à réaliser pour eux-mêmes directement

Mettre à distance
Cet usage des codes du théâtre permet ainsi de s'approcher des histoires réelles et difficiles en les maintenant dans un espace quasi fictionnel qui les rend tolérables et transformables. Aussi, l’enfant peut garder un certain contrôle sur le déroulement de son histoire ce qui apparaît crucial, pouvant expérimenter à son rythme la re-mise en scène des événements de vie.

Transformation
L’enjeu est d’amener le narrateur à se reconnecter à ces émotions et intégrer l'événement d'une manière nouvelle, alors qu’il est protégé de sa place de spectateur aux côtés du meneur de jeu. On passe d’un mode de contrôle intellectuel à du matériel qui apparaît ludique. Les enfants vivent pleinement le moment, faisant des liens plus ou moins conscients entre ce qui est arrivé et ce qui se vit dans le présent et permet d'envisager autrement le futur. Les métaphores théâtrales font lien entre ces différents aspects d'une expérience, d'une manière indirecte et ainsi plus facile à tolérer, elles permettent de donner du sens là où il y avait de l’incohérence.
Expérimenter de nouveaux rôles
Dans l'espace scénique, les enfants expérimentent peu à peu de nouveaux rôles que leurs histoires de vie ne les ont pas laissés développer; ils peuvent  ainsi intégrer leurs manières d'être habituelles avec d'autres, les rendant plus adaptables à différents contextes et aux autres (Landy).

8. Du thérapeutique au social – du social au thérapeutique : différences, spécificités, précautions

Du thérapeutique au social (les acteurs sont formés, le narrateur vient du public): Il s’agit là de rencontres ponctuelles, tout « se joue » surtout sur ce temps-là. Il est important de ne pas trop « ouvrir » les thématiques personnelles, mais plutôt d’aller rechercher ce qui est l’essence, l’universel, ce qui peut parler à tous. Les acteurs recherchent l’équilibre entre l’unique et le général, l’émotion et la distance (esthétique théâtrale). Il s’agit aussi de bien utiliser le rituel pour « refermer » l’histoire, on dégage le narrateur de sa position centrale et on ramène vers le collectif. On peut le questionner sur ses ressentis face à cette représentation, la différence entre son histoire et ce qui s’est joué, mais c’est le thème qui reste en suspens et qui va sans doute appeler une autre histoire (fil rouge). Il est fait référence à la culture, à ce qui relie les uns et les autres. Pour le narrateur, on fait confiance au processus du groupe contenant et au rituel; les thèmes sont extraits de l’histoire et joués, le meneur de jeu et les acteurs peuvent percevoir les messages non-dits et des problématiques profondes mais on ne focalise pas dessus. Il y a transformation dans le cadre théâtral. Le narrateur est rendu vulnérable, il est important de ne pas trop l’exposer tout en le mettant un temps au centre de l’histoire. Le protagoniste le représente mais il est différent, et cela peut devenir tout humain potentiellement.

Du social au thérapeutique (les patients sont narrateurs, acteurs, spectateurs): c’est le projet thérapeutique qui guide le choix des formes théâtrales et autres processus thérapeutiques adaptés au groupe et à chaque individu qui le compose. Le choix de ces thèmes, des formes, se base sur les thèmes qui ont émergé du groupe les fois précédentes ou sur le moment (histoire du groupe). L’utilisation de la forme théâtrale se décline selon chaque but : développer le faire ensemble, se mettre à la place de, voir la situation autrement, développer les modes d’expression. Le thérapeute intervient pour arrêter la scène, soutenir le jeu, doubler, proposer des formes théâtrales spécifiques (chorus, allégorie, tableau fluide). Un soutien est aussi donné au narrateur (l’aider à clarifier, organiser son histoire). La place donnée (narrateur, acteur, spectateur) est aussi pensée selon le projet de soin. Les thérapeutes ont connaissance des histoires personnelles des patients et des liens peuvent être faits après le jeu. Il est possible d’élaborer à partir des ressentis du narrateur, des acteurs mais aussi des spectateurs de cette mise en scène. Différents temps sont possibles : parler sur scène en aparté, faire parler le personnage pour commenter en fin de jeu; puis sortir de rôle et donner son point de vue sur le jeu. Les rituels sont aussi aménagés selon les besoins thérapeutiques (selon la difficulté à passer du faire semblant au réel, de l’intellectuel au métaphorique, du verbal au non verbal et vice versa). On peut rejouer l’histoire jusqu’à trouver une version davantage tolérable, qui apaise le narrateur, ou alors laisser en suspens la version alternative pour permettre l’ouverture (toujours selon l’ »évaluation » de la pertinence pour le patient).

8. En supervision, l’usage du théâtre playback peut permettre de : 
* Se mettre « à la place de », empathie quand il y a jugement, rejet (du patient, de la famille, de l’institution, des cadres)

* « Imaginer le passé », et le futur, redonner une trame temporelle, d’où cela vient, qu’est-ce que cela peut devenir
· Redonner de la mobilité, des possibles, jouer avec des situations qui apparaissent « bloquées »

·  Mettre de l’émotion, du mouvement, de la poésie sur de l’intellectuel, du diagnostic

· Ne pas être le seul professionnel isolé avec la situation, partager, percevoir avec un recul sa propre expérience, observer d’autres vécus et réponses dans la mise en scène de la situation (autres perspectives)
· Attention à l’intérêt et aux risques  si chacun choisit son rôle ou si le narrateur « caste » les collègues – les choix sont souvent par lien à des thématiques similaires mais l’acteur peut alors être en position vulnérable (la direction, le professionnel jugé, le patient insupportable). En tant que superviseur, ajuster les pratiques selon la dynamique du moment.
9. Dans des espaces d’éducation
·   Sur des thèmes tels que : être en lien avec ses émotions, être en relations, appréhender la personne (colères, frustrations, famille, troubles du comportement, juste distance, liberté et cadres…)

·  Une formation par l’expérience et si être en scène est trop difficile, il est possible de voir les formateurs mettre en scène les situations

·  Montrer les paradoxes internes, les émotions tiraillées, relativiser et comprendre de l’intérieur

·  Montrer le changement d’une émotion à l’autre

·  Montrer les pensées, émotions cachées

·  Montrer comment le positionnement d’un rôle impact celui de l’autre personne, les dessous »cachés » d’une relation et les messages cachés qui facilitent ou complexifient celle-ci.

« Il faut tout un village pour élever un enfant ...la transmission exige des lieux pour que la parole circule et que « l’inquiétante étrangeté » du témoignage des anciens soit entendue par ceux qui leur succèdent », Cyrulnik (2014)
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